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Onze albums studio, des milliers de kilomètres au compteur, 
des instruments à foison, quantité de répertoires visités, de la 
���������������������������������������������������������������

traditionnelles… Depuis trente ans, DSLZ ne cesse de cheminer 
où et comme bon lui semble. Une épopée humaine et musicale, 

passant par divers carrefours, hors des sentiers battus, qui a 
inspiré le onzième disque du sextet francilien, Mémoire électrique. 

Ou comment se souvenir pour se projeter.
Propos recueillis par Ben

Debout 
sur le Zinc
DU ZINC ET DU ZEN
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M émoire électrique est une tra- 
versée, un voyage initiatique », 
résume le groupe dans sa note  
d’intention, pour nous inviter 
« à écouter les échos du passé 
pour mieux se tourner vers le  

lendemain. » Mémoire électrique, et même élec- 
trisante. Résonance. Moins festif, plus calme, le  
Zinc ? Disons plutôt que les six compères cher- 
chent à s’asseoir pour mieux se tenir debout. Ils  
l’illustrent sur la pochette par la présence d’une  
chaise. Celle des « promesses ». Ils l’ont souvent  
grimpé, le zinc, soufflant leur bonne humeur sur  
les meutes nocturnes. Depuis quelques années,  
DSLZ aspire à prendre de la distance et de la hau- 
teur avec les mêlées urbaines. Non pour les quitter,  
mais pour les retrouver. 
Dans la démocratie DSLZ, il n’y a pas de lutte, 
mais des discussions. Sur le choix des thèmes 
de société à aborder, la manière de croquer 
l’actualité – citons, entre autres thématiques, 
la condition féminine dans une société patri-
arcale dans La pleureuse (chanson coécrite par 
la philosophe et romancière Éliette Abecassis) 

ou le sort des migrants dans Lampeduza, sur l’al- 
bum Eldorado(s), le harcèlement scolaire dans ce 
nouvel opus (Ce que tu es). Jamais frontalement,  
mais avec recul. Échanges aussi concernant les or-
chestrations, acoustiques ou électriques. Débats,  
enfin, sur les envies de l’instant face aux lubies  
du moment.
Dans son précédent album, L’importance de l’hiver  
(sorti en 2021), DSLZ évoquait le besoin de faire  
une pause, de s’éloigner du chaos du monde. 
Avec Mémoire électrique, la formation poursuit 
sa quête existentielle sous les redoux du prin-
temps, la saison des bourgeons, du mouvement,  
des échappées et des ailleurs, comme dans la 

chanson La belle électrique. Cette démarche – 
prendre du recul pour éviter le repli – explique 
certainement notre attachement à ce groupe qui  
fait partie de notre famille. Un groupe de grands  
frères pour les plus jeunes, un combo de potes  
pour les quinquas, tout à la fois alternatif et  in- 
contournable. Là et ailleurs. Assis, Debout, jamais  
couché.

Pourquoi avez-vous choisi cet intitulé d’album, 
Mémoire électrique ? À vos yeux, le passé a quel-
que chose d’excitant, voire d’électrisant ?
Simon Mimoun : Nous avons eu du mal à trouver 
ce titre. Sur les albums précédents, ils coulaient de 
source ; là, nous avons peiné. Nous nous sommes 
rendu compte que le disque comportait plusieurs  
morceaux sur la mémoire. Une mémoire vivante,  
avec force conséquences sur le présent, ce qui ex-
plique l’emploi de cet adjectif « électrique », le fait 
qu’elle peut gratter.

En effet, vous vous interrogez sur le temps qui 
passe, sur son empreinte, mais aussi sur la course 
du monde, comme si vous souhaitiez la ralentir. 
Besoin de calme, moins de festif, peut-être… 
Romain Sassigneux : C’est assez juste. Bon, tu as 
déjà répondu à la question… (Rires)
Simon : Nous avons cinquante piges ; c’est le mo-
ment de la vie où l’on se rend compte qu’on est 
constitué d’un empilement de souvenirs. Qu’est-ce  
qu’on en fait ? D’où viennent-ils ? Où nous mènent- 
ils ? Musicalement, le côté festif n’est pas un cahier  
des charges : en effet, nous sommes assez éner- 
giques sur scène, mais nos chansons sont souvent  
mélancoliques, voire tristes ! (Rires)
Thomas Benoit : Nous nous sommes aperçus que 
sur la majorité des morceaux, nous étions peut-être 
un peu plus contemplatifs. Non dans l’idée de se re-
tirer du monde, mais au contraire, pour continuer à 
en faire partie.
Romain : D’ailleurs, la pochette de l’album montre 
une chaise, illustrant une volonté de s’asseoir. C’est 
la chaise des promesses.
Simon : Nous désirions faire un lien avec cet album 
très important pour nous : Les promesses (sorti en  
2006, n.d.l.r.).
Romain : Nous faisons quelques clins d’œil à ce  
disque, et cela nous permet de faire un pont entre 
le passé, le présent et l’avenir.

Dans le titre Vois comme je suis, vous vous adres-
sez à un enfant pour lui expliquer comment, avec  
l’âge, on devient un « vieux con », aveugle et sourd  
au monde et à soi. Qu’est-ce qui vous a inspiré ce 
discours ?
Simon : Sur ce morcdeau, on reste dans la théma-
tique de la mémoire. Cette chanson traduit l’idée 
de contempler le passé et de se dire : « Concrètement,  
que puis-je changer dans mes vieux travers ? » C’est 
un témoignage de ces moments dans l’existence 
où l’on pose des jalons pour vivre en harmonie avec  
soi-même. Il y a également l’idée de ramer à contre- 
courant.

« NOUS NOUS SOMMES APERÇUS  
QUE SUR LA MAJORITÉ DES  

MORCEAUX, NOUS ÉTIONS PEUT-ÊTRE  
UN PEU PLUS CONTEMPLATIFS. »

“

©
 B

Y.
LU

https://www.accfa.fr/


MAGAZINE FRANCOFANS
DOSSIER SPÉCIAL - OCTOBRE/NOVEMBRE

PRESSE

LUCAS BOUILLER / STAKKATO  
06 25 85 29 57 / LUCAS@STAKKATO.FR 
4 AVENUE DES CHARTREUX 13004 MARSEILLE

FrancoFans Le Bimestriel n° 115 | 59

 
La dualité entre le riff et les lézardes de la guitare  
électrique et les caresses de banjo semblent illus- 
trer ce basculement, voire un tiraillement…
Simon : C’est l’histoire de Debout sur le Zinc : le 
groupe a toujours lutté entre les instrumentations 
acoustiques et électriques, le folk et le rock. Cette 
chanson est un combat de sons.
Thomas : L’aspect électrisant, hard, de ce titre s’est 
d’ailleurs dégagé à la toute fin ; nous avons creusé 
diverses pistes – tout à la folk, tout à l’électrique – 
avant de trouver l’équilibre dans la lutte.
Simon : Oui, musicalement, ce morceau est une dis- 
cussion entre deux mondes, comme dans son propos,  
puisque le narrateur s’adresse à un gamin. D’ail-
leurs, les chansons de Debout sur le Zinc sont souvent  
des lettres, voire des notes ou des post-it avec des 
messages qu’on laisse pour plus tard.

Dans Je ne manque pas de cœur, vous prônez 
l’authenticité, le désir de ne pas vous plier aux  
faux-semblants. Pourquoi cette invitation à s’ex-
traire du grand barnum : êtes-vous tentés par la 
vie d’ermite ?
Simon : L’idée de ce morceau m’est venue sous la 
douche… (Rires) Auparavant, le concept d’ermite  
était assez simple : il suffisait de trouver une grotte 
ou une forêt pour se retirer du monde ; désormais,  
il faut raccrocher son smartphone. Par ce geste, tu  
deviens quelqu’un d’autre, une sorte d’ermite, quel-
qu’un d’humain. Je suis parti sur cette idée-là, et  
par le constat qu’étant submergés en permanence 
par le numérique, les écrans et les réseaux sociaux,  
nous agissons toujours en réaction à quelque chose. 

Nous n’avons pas le choix, nous sommes obligés de 
réagir, et en le faisant, nous devenons une voix dis-
cordante. Mais par cet acte commandé, forcé, nous 
sommes piégés, échec et mat. Bref, il y a quelque 
chose d’impossible à se sortir de ce cirque. Enfin, 
dans le premier couplet, il y a une petite dédicace à 
la chanson Les trompettes de la renommée de Bras-
sens, lorsque je chante « Je vivais à l’écart de la place 
impudique. »
Thomas  : Tout cela est mis en musique par un 
rythme tribal, qui se relance sans cesse, comme un  
tourbillon, un mouvement perpétuel.
Romain : L’illustration d’une machine à broyer...
 
Dans le titre suivant, vous invitez à «  fermer  
les yeux » pour mieux s’écouter et arrêter de se 
mentir. Là encore, il est question du mensonge. 
Pourquoi ce thème récurrent ? 
Romain : Il est difficile de trouver des réponses ou 
des explications simples à des choses complexes 
afin d’être tranquille et de ne plus avoir à y penser. 
De manière générale, Ferme les yeux parle de l’em- 
prise, qui s’applique à nombre de situations dans 
le quotidien. Dans ce titre, l’auteur des mensonges 
s’avère être devenu, sans s’en être rendu compte, sa  
propre victime. Fermer les yeux, aussi, pour parler à  
l’autre, à soi, pour s’embarquer dans son enfance.
 
L’orchestration évoque une mise à nu, à travers 
son esthétique folk et l’utilisation de cordes acous- 
tiques (guembri, banjo, violon). Quelle était votre  
idée ?
Thomas : L’aspect dépouillé est venu naturellement,  
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car la proposition initiale de Romain, qui a composé 
ce morceau, était de battre des mains et des pieds. 
Le titre était majoritairement basé sur les voix. Cela  
m’a inspiré le choix du guembri pour traduire le dé- 
licat équilibre entre la vérité et les mensonges.

Dans Ce que tu es, vous vous attaquez au thème 
du harcèlement scolaire, qui ne cesse d’augmen- 
ter – en 2024, 611 358 élèves ont été victimes de  
harcèlement scolaire en France. Y a-t-il un évé- 
nement particulier qui vous a inspiré ce titre ?
Romain  : C’est quelque chose que j’ai vécu au 
collège. Je l’avais refoulé pendant de nombreuses 
années, et j’en ai pris conscience il n’y a pas très long-
temps. Je ne sais plus comment cela m’est retombé 
dessus… J’avais besoin de l’écrire pour l’exorciser.
Simon : Les chansons de Debout sur le Zinc sont  
souvent des pansements. Je pense que ce chiffre 
sur le harcèlement est bien plus important, qu’une 
majorité d’enfants subissent, à un moment ou à un  
autre de leur scolarité, un fait de harcèlement. C’est  
d’une rare violence.
 
À la fin du morceau, le crescendo semble symbo- 
liser un tourbillon, un combat intérieur, voire 
une guérison…
Romain : C’est exactement ça : une lutte avec soi,  
contre les autres, une forme de rage, un tourbillon  
émotionnel qui se conclut sur des points de suspen- 
sion. On ne sait pas trop comment se termine cette 
histoire.
Thomas : Ce texte, assez court, ne privilégie aucune  
piste. C’est une invitation à la résilience.

Justement, un des fils rouges de Mémoire élec-
trique est la notion de résilience, d’espoir, comme  
dans Comme si où vous abordez la maladie et le 
titre L’espoir, qui nous invite à ne pas baisser les 
bras. Vous vous faites plus philosophes…
Simon : Pour ma part, je trouve que nos chansons 

sont assez cathartiques. Elles nous permettent 
d’ouvrir des portes pour aller mieux, en espérant 
qu’en conséquence, elles feront dès lors du bien aux  
autres. L’aspect festif de Debout sur le Zinc est peut- 
être là : on se tire vers le haut nous-mêmes pour 
essayer d’embarquer les autres avec nous dans ce 
cheminement. Et cela n’a rien à voir avec la méthode 
Coué ! D’ailleurs, je pense qu’on ne ferait pas de  
musique si on n’était pas dans cette recherche de  
l’espoir, du devenir. On peut évoquer les fuites en  
avant (clin d’œil à l’intitulé de leur album sorti en 2011,  
n.d.l.r.), mais toujours dans une quête d’horizon.

Selon votre communiqué de presse, ce disque  
serait un « voyage initiatique ». Besoin de spiritua- 
lité, de changer d’air, face à l’actualité pas très  
réjouissante du moment ?
Romain : Je ne vois pas de quoi tu parles ! (Rires)
Simon : Disons qu’à mes yeux, le premier combat 
est intime : avant de s’en prendre aux autres, il serait  
bon d’essayer de se changer soi-même. Oui, il y a une  
notion de cheminement, car travailler sur soi, sur son  
propre ennemi intérieur, c’est la seule chose sur  
laquelle on peut agir.
Thomas : On pourrait dire : « Connais-toi, toi-même, 
tu sais. » (Rires)
Romain : Ou « Connais-toi, toi-même, pour voir ! » 

Un mot sur la chanson Rayonne, un « adieu per-
sonnel à Rayon », personnage joué par Jared Leto  
dans le film Dallas Buyers Club de Jean-Marc 
Vallée. Qu’est-ce qui vous a particulièrement 
touché dans ce rôle et ce long-métrage ?
Romain : C’est une chanson que j’ai écrite il y a long- 
temps, qui n’est pas vraiment dans la thématique 
de l’album. Ce film sur le combat d’un cowboy séro- 
positif contre la FDA (Food and Drug Administration,  
l’administration américaine chargée des médicaments  
et des denrées alimentaires, n.d.l.r.) m’a bouleversé.  
(Ce long-métrage retrace le parcours de Ron Woodroof,  
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le côté solaire de Mémoire électrique vient avant tout  
de ce que nous avions vécu lors du précédent album,  
qui était né en plein confinement.
Simon  : Il y a une forme de rebond... Mon état 
d’esprit ? Cela fait trente ans que nous faisons des 
chansons, et tu peux, parfois, avoir l’impression de 
creuser le même sillon. J’ai eu envie de surprendre 
les membres du groupe en essayant de nouveaux 
rythmes, de nouvelles mélodies… J’étais dans l’op-
tique de leur faire plaisir. 

Concrètement, sur quel titre vous êtes-vous le 
plus surpris ?
Simon : En termes de musique, je citerais Ferme  
les yeux, une chanson assez particulière, très aé- 
rienne et sobre, avec des instruments que nous  
utilisions peu jusqu’à présent.

« BEAUCOUP DE CHANSONS DE DSLZ ÉVOQUENT 
L’AMOUR COMME UN ULTIME REFUGE. »

créateur du Dallas Buyers Club, premier des douze 
clubs qui permettront aux séropositifs américains de 
se fournir en médicaments antirétroviraux étrangers, 
et ce afin de ne plus se soigner avec l’AZT, seul traite-
ment autorisé sur le sol américain, mais inefficace et 
dangereux. Dans le film, Ron est aidé de Rayon, une 
personne transgenre séropositive, n.d.l.r.)
Thomas : Au contraire, je trouve que ce morceau 
s’inscrit pleinement dans le disque, notamment à 
travers cette notion de combat, de résilience face à 
un destin tragique. 

Si j’en crois La petite mort, l’amour serait une 
fuite nécessaire face au tumulte du monde. En 
somme, vous prônez le plaisir des sens face au 
manque de sens…
Simon  : Là encore, c’est une manière d’échapper 
à la fatalité. Il existe différentes manières de s’ex-
traire de la société, on n’a pas toujours l’énergie de 
se projeter dans le combat ou dans la recherche 
d’espoir. Parfois, il faut savoir se recentrer sur des 
choses essentielles, comme l’amour. Beaucoup de 
chansons de DSLZ évoquent l’amour comme un 
ultime refuge.

Vous abordiez déjà ce besoin de faire une pause,  
de prendre de la distance face au chaos dans votre  
album L’importance de l’hiver. Avec Mémoire élec- 
trique, on est un peu plus dans le printemps, dans  
le mouvement, la renaissance, à l’image de la  
chanson La belle électrique. Quel était votre état  
d’esprit au moment de la composition et de l’é- 
criture ?
Thomas : Nous n’avions pas de directions précises,  
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Thomas : Moi, je dirais Comme si, car cela a été une 
vraie bonne surprise d’arriver à parler de la maladie 
de façon aussi sensible, à travers une orchestration 
très dépouillée. Je retiens aussi Je ne manque pas de 
cœur par sa façon d’avancer tout le temps à travers 
sa rythmique, quelque chose que nous n’avions en- 
core jamais proposé dans Debout sur le Zinc.
Romain : Comme si était un morceau destiné à être 
joué à la guitare folk, juste voix-guitare, avec peu  
d’instruments pour créer des espaces. 
Thomas : Limite comme un instrumental ! (Rires) 
Simon : Oui, toujours dans cette idée du dépouil-
lement…

Bizarrement, votre communiqué de presse avance 
que cet album sonne encore plus électrique, plus  
rock, que les précédents. Mais cette façon de 
marier folk et rock constitue votre ADN depuis  
vos débuts.
Thomas : Je ne trouve pas que ce disque soit plus 
électrique que les autres…
Simon : J’ai une théorie sur ce type d’étiquette : si 
tu débutes ton album par un morceau très rock, les 
gens vont dire que c’est un disque de rock.
Thomas  : À mes yeux, la vraie particularité de 
Mémoire électrique est l’apport des percussions : en  
studio, on a tapé sur tous les trucs en bois qui traî-
naient. Mais je suis d’accord avec toi sur le côté 
électrique : il a toujours été présent chez DSLZ.
Simon : Cela fait même partie du cahier des charges 
du groupe : mêler l’acoustique et l’électrique. 
Thomas : Parfois, l’orientation électrique est suggé- 
rée par un trait électrisant ; cela dépasse le choix de 
l’instrument, car cela vient d’une intention, à l’image 
du titre Vois comme je suis.

Ce disque propose beaucoup de cordes acous-
tiques (piano, guitare, guembri, banjo, mando-
line, morin khuur), mais aussi électriques, des  

cuivres, des peaux, bref une orchestration très 
riche. Comme si vous vouliez multiplier les décors  
pour illustrer les montagnes russes de l’existence, 
non ?
Simon : Cela vient avant tout de notre côté folk ; 
on aime les instruments qui, à mes yeux, sont des 
lampes. Ils nous éclairent : quand on en change, on  
part sur de nouvelles idées. Avec la MAO, il est fa- 
cile d’appuyer sur une touche et de sortir un beau  
son, mais il manque la vibration, cette chose fonda- 
mentale dans ton rapport à l’instrument. Et qui est  
irremplaçable une fois que tu l’as vécue.

Concernant les choix des instrumentations, y 
a-t-il des morceaux qui ont nécessité beaucoup 
de discussion au sein du groupe ? Et, de manière 
générale, comment fonctionne la démocratie au 
sein de DSLZ ?
Thomas : On essaie plein de choses, diverses direc-
tions, et si on n’arrive pas à faire émerger un consen- 
sus, on va s’appuyer sur l’avis de notre réalisateur, 
Stéphane Prin.
Romain : Son rôle est crucial, car avoir du recul est 
la chose la plus compliquée au sein d’un groupe, 
lorsque tu es en phase de création.
Simon : Par exemple, nous avons fait trois versions  
de la première chanson, Vois comme je suis, car ce  
n’est pas un chant mais un parlé-chanté qui m’est 
moins naturel. Jusqu’au moment d’arriver en studio,  
je ne savais pas trop comment j’allais me débrouiller.  
Il a fallu tester, parlementer, digérer… Ceux qui te  
disent que tout est facile dans leur groupe, dans leur  
processus de création, sont des bonimenteurs.
Romain : Le doute et le recul sont nécessaires à par- 
tir du moment où tu refuses d’utiliser des recettes 
toutes faites. Comme n’importe quel être humain,  
nous avons des esprits de contradiction, avec les 
autres et avec nous-mêmes.

En parlant du recul, Simon, dans une précédente  
interview accordée à FrancoFans il y a quatre 
ans, tu disais que « faire un album, ça ne sert plus 
à rien, il faut faire des clips ». Pourtant, vos textes 
sont très imagés, vos musiques illustrées. 
Simon : Aujourd’hui, il faudrait que je dise que ça 
ne sert plus à rien de faire des disques, mais de se  
contenter de publier des chansons sur TikTok. C’est 
sûr qu’il est de plus en plus compliqué d’attirer l’at-
tention avec un album entier, mais il y aura toujours  
des auditeurs qui aimeront prendre le temps de  
découvrir un disque dans son entièreté. Moi, je n’é- 
coute pas d’albums, j’écoute des chansons…

C’est-à-dire ?
Simon : À mes yeux, une chanson, contrairement 
à un disque, ce n’est pas cérébral ; c’est une tranche  
de vie en quelques secondes, sur laquelle tu peux 
revenir sans cesse. Cela peut être une illumination. 
Pour en revenir à ta question précédente, ce sont les  
images, celles des textes et des sons, qui confèrent 
à un morceau son décor et son récit. Nul besoin de  
clip, même si, parfois, celui-ci apporte une autre lec-
ture, cinématographique, d’un titre. 

« NOTRE LONGÉVITÉ NOUS PERMET 
D’OBSERVER LES LUBIES DE L’INDUSTRIE 
MUSICALE SELON LES ÉPOQUES. »
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Finissons sur des images. Cela fait trente ans  
que vous sillonnez les routes. Quel regard por-
tez-vous sur l’industrie musicale aujourd’hui ?
Simon : Disons qu’elle change de chemise régu- 
lièrement ! (Rires) Debout sur le Zinc a un parcours 
atypique : nous avons commencé dans une « ma-
jorette », chez Wagram, avant de choisir l’indépen-
dance.
Romain : Nous évoluons en marge du système, avec  
notre petit fonctionnement, notre public. Notre éco- 
nomie musicale repose là-dessus exclusivement, on  
est loin de l’industrie !
Simon : Le numérique et les réseaux sociaux ont 
fondamentalement transformé ce business ; nous  
sommes largués en la matière. Heureusement, cette  
industrie repose sur d’autres pieds, notamment en 
matière de communication. Et là, être suivis par des 
magazines comme FrancoFans, des médias spécia- 
lisés qui savent de quoi ils parlent, c’est une vraie  
chance pour nous. 
Romain : Notre longévité nous permet d’observer  
les lubies de l’industrie musicaleselon les époques 
et de nous affranchir des sentences du type : « Il faut 
faire absolument ça ! » Cela ne nous a jamais réussi  
de correspondre à des schémas, d’être autre chose 
que ce que l’on est. 
Simon : En revanche, on est assez sensibles aux nou- 
veautés musicales, car dans l’industrie musicale, il 
ne faut pas oublier qu’il y a la musique. Il y a toujours  
des choses intéressantes à piocher dans les nouveaux  
sons, les dernières tendances, comme les premiers 
albums de Pomme par exemple, mais aussi les mu-
siques de nos gosses… car nous ne sommes pas 
encore devenus de vieux cons ! (Rires)

Avec le recul, quelle serait votre fierté, celle que 
vous graveriez sur le zinc ? Et à l’inverse, un regret ?
Thomas : DSLZ, c’est onze à douze personnes sur la  
route, en autoproduction, avec une gestion artisanale, 
comme on le disait. Je connais peu de formations à  
fonctionner ainsi. En général, les groupes ne dépas- 
sent pas quatre, cinq musiciens. Bref, je suis fier de  
faire partie de cette aventure qui dure depuis trente 
ans.
Simon : Je n’ai pas de regret…
Romain  : Je ne vois pas l’intérêt d’en avoir. Serait- 
on encore là si nous avions agi différemment ?
Simon : Ma fierté, c’est lorsque j’empile nos disques,  
j’ai l’impression d’observer une œuvre, comme une 
collection littéraire. C’est quelque chose de tangible,  
qui me touche particulièrement.

Alors, dans la collection DSLZ, quel serait le sous- 
titre de ce onzième tome ?
Simon : Mémoire et questionnement.
Thomas : Fabriquer des souvenirs du futur.
Romain : Les petites boîtes à souvenirs.
Thomas : Ça me fait penser à cette citation de Boris 
Vian : « On n’oublie rien de ce qu’on veut oublier ; c’est 
le reste qu’on oublie. » 

Debout sur le Zinc a débuté une tournée nationale 
en septembre. Prochains concerts : le 3 octobre  

à Lons-le-Saunier (39), le 4 à Audincourt (25),  
le 10 à Anse (69), et jusqu’à mai 2026. Le groupe 

sera à La Cigale, à Paris (75), le 14 février prochain. 

www.dslz.org
www.facebook.com/DeboutSurLeZinc.Officiel 

LE GROUPE

CÉDRIC ERMOLIEFF 
batterie, percussions, 
xylophone, chœurs 

CHADI CHOUMAN
guitares, trompette, 
percussions, piano, 
Wurlitzer, chœurs 

OLIVIER SULPICE 
banjo ténor, mandoline, 
mandole, accordéon 
diatonique, cornemuse 
16 pouces 

ROMAIN 
SASSIGNEUX 
chant, guitares, 
clarinette, banjo 5 
cordes, piano, prog., 
chœurs

SIMON MIMOUN 
chant, violon, trompette, 
clavier, cor, alto, cordes, 
prog, chœurs 

THOMAS BENOIT 
contrebasse, basse, 
trombone, clavier, 
guembri, morin khuur, 
chœurs
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